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Présentation de l’éditeur :
Une jeune fille aux étranges pouvoirs
Un dragon au regard doré
Aurora et Neptune, deux destins liés

Aurora et Neptune ont sauvé des dragonneaux, mais leur quête ne fait que commencer. Fuyant les menaces qui pèsent sur eux, ils trouvent refuge dans la forêt des Vénérables.
Au contact de ces cinq dragons les plus sages, la jeune fille va se métamorphoser…


Ce livre est dédicacé à tous les enfants :
à l’image de Dragocor, vous êtes capables
de voir le beau et le bon en chacun.
Préservez cette précieuse faculté et cultivez-la,
le monde n’en sera que plus beau !

Le peuple des Dragons
LIVRE DEUX

Les Vénérables


Il y a près de trente ans, le Commandeur, tyran à la sinistre réputation, a quitté les terres infertiles de Rosny pour envahir le petit royaume voisin de Lanvolon. Il en a assiégé la capitale, Tréogan, pendant de longs mois. La lutte a été inégale et le Commandeur a remporté la victoire. Pourtant, bien que vaincu, le peuple de Lanvolon n’a jamais abandonné le combat : le réseau de la résistance harcèle sans relâche l’envahisseur et prépare le retour du roi légitime, Rénatus le Hardi.

 

Dans le paisible village de Bosc, Aurora, onze ans, mène une vie de bergère. Ses parents, tous deux secrètement membres de la résistance, ont été réquisitionnés par le Commandeur : son père, Andréas, a été enrôlé de force dans la marine rosnienne, et sa mère, Blanche, biologiste réputée pour ses connaissances sur les dragons, a dû rejoindre précipitamment la Forteresse, cité fortifiée dans laquelle réside le vieux tyran.

 

Un soir, Reina, une puissante dragonne, débarque dans la ferme où vit Aurora. Sur les conseils de Blanche, elle vient confier Neptune, son dragonneau gravement blessé, à la jeune bergère. Aurora, aidée de son ami Lad, soigne Neptune et découvre que le Commandeur retient prisonniers dans la Forteresse de nombreux autres dragonneaux afin d’en récolter le sang.

 

Aurora, Lad et Neptune décident d’aller les délivrer. Ils comprennent vite que Liobos, herboriste et proche conseiller du Commandeur, est l’homme fort de la Forteresse, et que c’est lui qui est à l’origine du sordide élevage de dragonneaux.

Aurora réussit à se faire apprécier de Liobos et l’espionne pour le compte de la résistance. Elle découvre ainsi qu’il détient également quatre œufs de dragon, mais ne parvient pas à lui faire avouer ses intentions concernant le sang des dragonneaux…

 

Aidés de Blanche, Lad et Aurora parviennent à libérer les dragonneaux, pendant que Reina attaque la Forteresse. Mais Liobos a su exploiter la plus grande faiblesse des dragons : leur vulnérabilité au grès bleu. Grâce à cette arme redoutable, il blesse gravement Reina et réussit à s’enfuir avec le Commandeur, les œufs de dragon et un coffre-fort au mystérieux contenu.
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    Accoudée au bastingage, Aurora savourait le calme du navire voguant sur l’océan. Voilà deux jours qu’elle avait repris la mer avec Lad. Elle sourit en songeant aux semaines exaltantes qu’elle venait de vivre. La fuite du Commandeur avait été si soudaine, si inattendue, que les habitants de Tréogan avaient d’abord cru à une plaisanterie lorsque les premières familles, fuyant la Forteresse en flammes, avaient annoncé la nouvelle.


    Puis les membres de la résistance étaient entrés triomphalement dans les rues de la capitale, et la rumeur de la débâcle du Commandeur s’était répandue comme une traînée de poudre. Les soldats rosniens avaient alors abandonné la ville sous les huées des habitants et n’étaient jamais revenus…


    Depuis, il semblait à Aurora que la cité ne dormait plus. Chaque soir, les habitants faisaient la fête tard dans la nuit, et personne n’avait le cœur à les réfréner.


    « Tréogan, plus que tout autre territoire du royaume, a payé le prix fort de l’occupation rosnienne : les habitants ont dû endurer les privations et vivre sous la menace constante de la brutalité des soldats rosniens, au gré des décisions arbitraires du Commandeur. De nombreuses familles ont vu leurs fils et leurs filles enrôlés de force dans l’armée de l’envahisseur pour lui permettre de livrer sa guerre absurde contre l’île du Piton. Laissez-les donc chasser leur souffrance en faisant la fête », répondait Blanche avec bienveillance aux rares personnes qui réclamaient un retour au calme.


    Blanche, qu’Aurora ne quittait plus, avait naturellement pris les rênes de la cité. Aurora sentait que sa mère aurait préféré être libre de passer plus de temps avec les dragons. Mais justement, le respect que lui vouaient ces nobles géants, le rôle qu’elle avait joué dans la libération de la ville et son autorité naturelle avaient fait d’elle la personne de référence dans les heures qui avaient suivi les événements. Elle avait coordonné avec succès les opérations de secours pour éteindre le monstrueux incendie qui avait ravagé la Forteresse, épargnant ainsi de nombreuses maisons et l’antique donjon de grès bleu.


    Grâce à ses talents de guérisseuse, Blanche avait réussi à soigner Reina, et la puissante dragonne veillait désormais farouchement sur la ville. La mère d’Aurora continuait également à surveiller la santé des dragonneaux que Liobos, l’un des plus proches et des plus perfides conseillers du Commandeur, avait kidnappés et torturés pour récolter leur sang.


    « Mais que faisait-il du sang des dragons ? » Cette question obsédait Aurora. Au cours des quatre semaines pendant lesquelles elle l’avait espionné, elle n’avait pas découvert le moindre indice. Et pourtant, elle avait su gagner la confiance de Liobos, qu’elle soupçonnait d’avoir une influence considérable sur le Commandeur. Elle avait passé des journées entières à l’épier, utilisant ses compétences d’herboriste pour se rendre indispensable. Confiant, il avait été jusqu’à lui faire visiter son laboratoire secret. Elle y avait découvert avec stupeur des œufs de dragon dans un nid artificiel… Mais jamais il ne lui avait avoué avoir kidnappé des dragonneaux.


    Aurora frissonna au souvenir de l’étable dans laquelle les dragonneaux avaient été parqués, tel du vulgaire bétail. Liobos les avait vidés de leur sang, un peu plus chaque jour… Mais à quelle fin ? Et quel sort réservait-il aux œufs de dragon qu’il avait emportés avec lui ?


     


    Achevant une manœuvre particulièrement complexe, Lad la rejoignit, essoufflé par l’effort.


    — Madame profite bien de la croisière ? la taquina-t-il.


    Il avait essayé sans succès de lui enseigner les règles basiques de la navigation et avait, fort heureusement, fini par jeter l’éponge : Aurora n’avait ni l’envie ni le talent nécessaire pour devenir navigatrice…


    — Moui, lui répondit-elle avec une moue. Le personnel de ce navire est un peu bruyant, mais je m’efforce de m’en accommoder.


    — Un peu bruyant…, grinça Lad, à moitié conquis par la plaisanterie.


    — Absolument, continua Aurora. Et j’ajoute qu’un certain marin, dont je tairai le nom, s’agite inutilement en braillant des mots parfaitement incompréhensibles : « Va à bâbord, aide-moi à border le tapecul, fais attention à l’accastillage… » C’est à se demander s’il n’attend pas que je l’aide à diriger ce bateau !


    — Il estime probablement qu’on ne serait pas trop de deux pour faire avancer ce navire, grogna Lad.


    Puis il enchaîna, provocant :


    — Mais, chère madame, vous devriez vous méfier du soleil, je vous trouve le teint un peu rougeaud.


    Aurora le fusilla du regard. Lors de l’opération de sauvetage des dragonneaux, elle avait été sévèrement brûlée au visage et sa peau peinait à cicatriser.


    — C’est une blessure de guerre, cher monsieur, j’en suis très fière. Et en l’occurrence, c’est bien pratique que la cicatrisation de ma peau soit lente : ce sera plus facile de faire croire à Liobos que j’ai moi aussi été attaquée par les dragons.


    Lad retrouva soudainement son sérieux.


    — Cette fois-ci, nous partons seuls à l’aventure, et pour une mission des plus périlleuses. Si je n’étais pas aussi excité par cette expédition, j’aurais probablement peur…


    — Neptune, Reina et les autres dragonnes ne nous laisseront jamais tomber. En cas de problème, tu peux être sûr qu’ils viendront à notre secours. Tu te sens prêt pour ton nouveau rôle de vendeur de laine ? l’interrogea Aurora avec un sourire.


    — Plus que jamais ! Je vous ai souvent vus pratiquer, tes parents et toi, sur le marché de Bosc.


    À nouveau pensifs, les deux amis fixaient l’horizon. D’après les informations dont disposait la résistance, le Commandeur, Liobos et sa garde s’étaient réfugiés dans une maison forte située près d’une ancienne carrière de grès bleu, à mi-chemin entre Tréogan et Bosc, le village natal d’Aurora et de Lad. Lorsque l’information avait été annoncée en Conseil des Sages, le nouveau gouvernement de Tréogan, Aurora et sa mère avaient blêmi. C’était une très mauvaise nouvelle que Liobos ait à sa disposition une pareille source de grès bleu, elles avaient toutes les deux pu constater les dégâts que provoquait cette roche sur les dragons. Reina avait mis près d’un mois à guérir de ses blessures, et elle garderait à vie les cicatrices de l’impact des deux boules de grès bleu liquide dont Liobos l’avait bombardée. C’est cette inquiétante découverte qui avait précipité le départ d’Aurora et Lad. Il fallait que quelqu’un garde un œil sur Liobos, et Aurora était la mieux placée pour cette tâche périlleuse. Sa mère l’avait laissée partir à contrecœur. Elle avait imploré Reina de protéger sa fille, ce que la dragonne avait évidemment accepté :


    « Je veillerai sur elle comme sur mon propre enfant. »


    D’après les informations dont la résistance disposait, la maison forte était située sur un éperon rocheux dominant le village de Lasro. Ce village était très réputé pour son marché spécialisé dans la vente de laine de mouton. Le plan d’Aurora et de Lad était donc simple : ils avaient embarqué une belle cargaison de laine, et Lad tiendrait un stand au marché pour la vendre. Aurora resterait derrière lui en affichant un air de profond ennui, espérant que Liobos qui, d’après les renseignements de la résistance, fréquentait le marché, ou à défaut l’un de ses gardes, la reconnaisse et l’invite dans la maison forte. Si ce stratagème échouait, Aurora irait se présenter d’elle-même à Liobos, mais elle se trouverait alors dans une position moins favorable pour l’espionner à nouveau…


    Lad interrompit la rêverie de son amie :


    — Il est temps de virer de bord pour rejoindre la côte.


    Aurora hocha la tête.


    — Je vais préparer la cargaison pour le débarquement, proposa-t-elle pour se rendre utile.
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    Aurora s’ennuyait ferme.


    — Tu joues ton rôle à la perfection, la taquina Lad.


    — N’est-ce pas ? soupira-t-elle. Si au moins on avait des acheteurs, mais le marché est désert.


    — Peut-être que les nouveaux résidents du village ont fait fuir les clients… Et franchement, on les comprend, avança Lad avec une grimace.


    — Attention, un acheteur arrive…
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    Lad se retourna pour accueillir l’homme. Aux questions que celui-ci posa, Aurora devina qu’il s’agissait d’un client sérieux. Il s’intéressait aux conditions d’élevage des moutons, connaissant manifestement l’impact de leur alimentation sur la qualité de leur laine.


    Aurora, jouant avec application son personnage désabusé, s’en retourna à la contemplation du bout de ses chaussures avec un soupir expressif.


    Espérant débusquer un espion, elle balaya le marché du regard. Son attention fut alors attirée par une femme qui semblait flâner au hasard, tâtant les marchandises, se renseignant sur les prix. Aurora prit soin de ne pas l’observer directement, elle se contenta de la surveiller du coin de l’œil. Finalement, celle-ci se décida pour un ballot de laine de qualité médiocre et quitta le marché sans se retourner.


    Déçue, Aurora reporta son attention vers l’acheteur de Lad. Il semblait intéressé par la marchandise et commençait à discuter du prix. Aurora se rejeta brutalement contre le dossier de sa chaise en fermant les yeux, essayant de contenir sa frustration.


    — Voyez-vous ça, Aurora la bergère… On est revenue à ses premières amours, jeune fille ?


    Sous l’effet de la surprise, Aurora sursauta, manquant tomber de sa chaise. Le cœur battant à tout rompre, elle fit face à l’homme qu’elle attendait et craignait tout à la fois. Elle le regarda un moment bouche bée, ne sachant quoi lui dire. Il était méconnaissable. Aurora pestait d’avoir toujours la peau du visage rouge et brillante suite à la brûlure que Reina lui avait involontairement infligée, mais elle se trouva chanceuse en observant le visage et le crâne brûlés de Liobos. Si la plupart des plaies étaient en voie de guérison, certaines, probablement les plus profondes, suintaient encore. Ses cheveux commençaient à repousser, mais son aspect restait effrayant. Pourtant, Liobos ne semblait pas souffrir. Probablement l’effet de la rosamude, cette racine permettant de supprimer toute douleur, se dit Aurora. Machinalement, elle toucha son propre visage.


    — T’aurait-on également coupé la langue ? Ce serait bien dommage, je suis sûr que nous avons plein de choses à nous dire, ironisa l’herboriste.


    Habituée à ses manières abruptes, Aurora ne se démonta pas. Ce sombre individu aimait qu’on lui tienne tête, il n’allait pas être déçu.


    — Comment osez-vous me parler sur ce ton ? J’ai failli mourir à cause de vous, siffla-t-elle, les dents serrées.


    — Ah, voilà qui est mieux. Chassez le naturel, il revient au galop, s’amusa Liobos, sarcastique.


    — Croyez bien que j’aurais beaucoup de choses à vous dire, mais assurément, aucune ne vous plairait, riposta la jeune fille.


    Lad et son client s’étaient tus. Ils les regardaient, sans oser bouger.


    — Que faites-vous ici ? Vous vous êtes reconverti dans le commerce de laine ? reprit Aurora.


    — Trop ennuyeux à mon goût. Et toi, tu as abandonné tes expériences d’herboriste pour redevenir bergère, il semblerait ? Comme c’est décevant…


    — Je n’ai pas vraiment eu le choix. Et puis, grâce à vous, j’ai appris à relativiser. Le métier de bergère m’a soudain paru très sécurisant après avoir échappé à un monstrueux incendie et à une attaque de…


    Liobos la coupa net, visiblement peu désireux que les villageois de Lasro soient au courant de l’attaque de dragons sur la Forteresse.


    — Allons, allons, Aurora, pour l’incendie, tu m’accuses bien injustement. Tu n’es pas sans savoir que j’y ai beaucoup perdu…, rétorqua-t-il sèchement.


    — Avouez que vous l’avez bien cherché, lança Aurora, agacée par l’attitude de Liobos.


    L’homme se figea, le regard flamboyant de colère. Aurora ne baissa pas les yeux, bien décidée à lui tenir tête.


    Mais, étonnamment, Liobos s’apaisa et reprit d’un ton presque courtois :


    — Arrêtons de nous disputer sur la place publique, chère Aurora, nous troublons le voisinage.


    Aurora examina les alentours et constata qu’effectivement, tous les vendeurs du marché et les rares acheteurs qui s’y trouvaient les observaient avec curiosité.


    — Passe donc me voir à la maison forte que tu aperçois là-haut, continua Liobos en lui désignant l’éperon rocheux en surplomb du village. Dans une heure ?


    Aurora hocha la tête. Elle vit alors le client de Lad pincer les lèvres d’un air désapprobateur et quitter le stand la tête haute. En voilà au moins un qui n’aimait pas le Commandeur, conclut Aurora.


    Balayant le marché d’un regard, elle nota que la plupart des autres vendeurs et clients la toisaient à présent avec mépris. Aurora s’en réjouit secrètement, cela signifiait que le mouvement de résistance contre le Commandeur était bien implanté dans la région… Si leur projet d’espionnage tournait court, Lad et elle pourraient compter sur la population locale pour les aider…


     


    Une fois Liobos parti, Lad s’assura que personne ne pouvait l’entendre et murmura à Aurora :


    — Je ne la sens pas, cette histoire… Il est bizarre, tu ne trouves pas ?


    — Tu veux dire, plus bizarre que d’habitude ? essaya de plaisanter Aurora.


    — Plus incisif qu’auparavant, pour être précis. Et je ne saurais pas l’expliquer, mais quelque chose me trouble…, répondit Lad.


    Aurora haussa les épaules.


    — Disons que Liobos a fait honneur à sa réputation… En même temps, tu as vu dans quel état il est ?


    — Je ne sais pas… Mon instinct me dit de me méfier, il y a autre chose…, insista Lad.


    Aurora acquiesça en grimaçant :


    — Tu sais, ça ne m’enchante pas de le fréquenter à nouveau, mais nous n’avons pas vraiment le choix. Tu connais l’enjeu. Il faut absolument savoir quels sont ses plans avec le grès bleu, découvrir ce qu’il fait du sang de dragon, et surtout surveiller de près les œufs… Mais par précaution, nous alerterons Neptune et Reina ce soir, proposa-t-elle en faisant allusion au contact télépathique qu’ils entretenaient quotidiennement avec les deux dragons.
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